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que nous allons relater, fu t lui, capital 

En effet, les papiers de Plchon avalent ! 
é té voles par un Individu habitant l s s | 
environ» de Bordeaux, qui se faisait ap-1 
peler c o i b l e r » . Il demeurait à Caude-
ran et fut découvert d imanche par les 
Inspecteurs Ruyssen et Bollet. t race aux 
Indications que leur avait données son 
amie , une bonne prénommée Rose, chez 
qui 11 se faisait adresser sa correspon
dance. 

n fut appréhende à 13 h. 30. à la sor
t ie d'un restaurant de Cauderan. 

...qui avait volé les papiers 
d'un vagabond nommé Pichon 
Interrogé l 'homme se troubla et recon

nut que, dans une lettre s ignée « Pi -
mlse à la porte le 17 Janvier, 

En Espagne LE 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Cependant que les forces < des F lè 
ches » sont ainsi durement accrochées, 
les colonnes de Oarcla Valino effec
tuent, au large, par le nord dans la S ier
ra de Rubio. une vaste manœuvre qui 
menace Mar.re.sa tout autant que l'était 
Igualada. 

c e s deux villes sont le centre des deux 
seuls points fortifiés qui défendent le 
passage vers Barcelone 

Cauderan. U demandait à être rembar- f > , . | e « , o r * i m m é d i a t 
que parmi le personnel f ; la C o m p a g n e C C S l , e S 0 " ,n™e«'Bl 

générale transatlantique. de Barcelone qui se joue 
D'ailleurs, les policiers se trouvaient! Leridj , 22 lanvier. - ( D u n des e n -

e n présence d'un h o m m e ayant sur lui VOyés spéciaux de l'Agence Havas) : Sur 
d * V P*P'*" * u n o m d e Plchon. I n t e r - | i e front Igualada-Manresa se livre un l n -
rogé à fond. U ne U r d a pas k confesser i tense duel darUllerie 
qu'il avait volé ces papiers au dénommé ! L'aviation national iste bombarde les 
Plchon, vagabond et voleur, sur qui pe 
saient le mat in encore, les plus graves 
soupçons. 

Comment s'appelait en réalité l'hom 

E Du sang humain en poudre* 

réduits adverses avec des bombes puis 
santes. 

A l'arrière des escadrilles de chasse 
volant en rare motte , mitrai l lent l e s c o n -

m* aux deux fausses identités, celles de cemrat iors 'g-nivernèmentales 
Gibier et Ce Pichon ? 

< C'est moi qui ai transporté 
la malle... » 

l 'acharnement de la lutte et aux 
! moyens mis en œuvre, de chaque côté. 
! pour la mener, on ne peut plus douter 
I qt'e le sort Immédiat de Barcelone se 

H hésita longtemps et finit par avouer: 
— Je m'appelle Oiuseppe Resial e ' 

suis né le 14 mars 1909 à S a n Pedro i 
(Ital ie) . Je suis expulsé. 

U n dialogue se poursuivit alors, serré, j 
entre l'Italien et les inspecteurs 

— Etiez-vous à Paris le 2 Janvier ? 
— Oui. 
— Vous vous «tes' présenté à l'hôtel i 

Marengo ? 
— Oui. c'est mol qui al transporté la | l'avance des national istes 

Après la prise 
de Villafranca del Panades 

Lèrida. 22 janvier. — (D'un des e n 
voyés spéciaux de l 'Agence Hava.sj : 

La prise de Villafranca del Panades 
par les forces navarraises s'est effectuée 
sans violent combat. L'adversaire n'a 
tenté à aucun m o m e n t de contenir 

malle . 
Resial qui avait lu les Journaux pré

cisa : 
— C'est mol l 'homme à la salopette 
Puis , e n veine de confidences, U dé

clara : 

« C'est moi qui ai touché 
le montant 

du livret de Juguet » 
— C'est mol qui al retenu la chambre. 

C'est mol qui al touché à la Caisse 
d'épargne, le montant du livret de Vic
tor Juguet. C'est mol encore qui suis 

allé payer, 124, rue saint-Maur, son LP président Azana aurait quitté 
loyer. 

H a rompu 
sans arrêt, s'efforçant seulement de la 
retarder par des feux violents de m i 
trailleuses et par des raids rapides de 
sections de tanks. 

Il est resté environ 2.500 habitants 
dans Vil lafranca del Panades sur les 
quinze mille qu'ell* abritait le mois der
nier. Presque toutes les maisons avaient 
été pillées, mais la ville, dans l'ensemble, 
était en bon état. Les gouvernementaux, 
avant de se retirer, avaient fai t sauter à 
la dynamite les ponts, les passages a 
niveau, les croisements de routes et t o u 
tes les œuvres d'art. 

La propriétaire de l'hôtel Marengo 
reconnaît en Resial 

son client du 2 janvier 
C'étaient là des aveux complets, si 

précis m ê m e qu'il était permis de d e 
mander s: l'Italien ne mentai t pas. 

En attendant, tout un faisceau de 
preuve» était dirigé contre lui. C'est 
a ins i que la photographie de Resial, allas 
Gibier e t Pichon. fut présentée à la pro
priétaire de l'hôtel Marengo, 156, m e 
Saint-Honoré. Mme Mezenval. qui le re 
connut formellement. 

— C'est Pradon, dit-elle. C'est lui qui 
a loué la chambre le 2 Janvier. 

La trace de Resial fut alors suivie à 
Paris . 

Des Inspecteurs signalèrent son pas 
sage e n différents endroits de la capi 
tale, no tamment rue Saint-Maur, au 
numéro 124. domicile de Victor Juguet. 
où U avait, e n effet, cyniquement payé 
l e terme de sa victime. 

Mais là. à la vue de la photographie, 
le propriétaire de l'Immeuble fut moins 
affirmatif. Il ne reconnut pas formelle
m e n t son étrange visiteur 

C'est la première note discordante e n 
registrée dans l'enquête qui a fait un 
grand pas après un circuit Parls-Le H a 
vre-Bordeaux. 

v La police parisienne est convaincue 
que le mystère de la chambre 13 est sur 
le point d'être dissipé et le chef de la 
brigade spéciale de la police Judiciaire. 
M. Roches, est parti à 17 h. 25 pour Bor
deaux, où il va diriger personnel lement 
l'enquête et mener l'interrogatoire du 
Jeune Italien. 

Resial, qui était expulsé, 
avait un casier judiciaire 

chargé 
Joseph Resial n'est pas un Inconnu 

pour la police. II possède, en effet 
casier Judiciaire assez chargé. C'est ainsi 
qu'il fut condamné par le tribunal de 
Grenoble, en 1932. à 3 mois de prison 
pour vol, et plusieurs fols condamné, la 
m ê m e année, par les tribunaux de Va 
lence, Lyon e t Montpell ier pour infrac 
t ion à un arrêté d'expulsion 

I l avait pris le nom de Oreiller en 
1934. nom sous lequel 11 fut condamné 
par le tribunal de Bordeaux pour vol et 
recel à un an de prison. Le 21 mars 
1935, le même tribunal le condamnait 
pour usurpation d'état civil à un a n de 
prison avec confusion. 

Les empreintes relevées 
dans la chambre de la victime 

sont celles de l'Italien 
Ajoutons que des renseignements par-

Tenus à la police judiciaire, permettent 
d'affirmer que les empreintes révélées 
dans la chambre de Victor Juguet . la 
vict ime. 124, rue Saint-Maur, correspon
dent à celles de Resial Ce dernier a été 
e n outre trouvé porteur, au m o m e n t de 
son arrestation, du livret militaire de 
sa victime. 

Mais il se défend toujours d'avoir été 
l'égorgeur de Juguet, affirmant qu'il ne 
fut que le manœuvre de l'assassin, a y a n t 
ache té et transporté la malle, payé la 
chambre 13 à l'hôtel Marengo e t le ter
m e de la victime, rue Saint-Maur. 

« Ce n'est pas moi qui ai tué », 
prétend Resial 

Dans l'après-midi, à 17 h., les Inspec
teurs parisiens procédèrent à l'Interro
gatoire de l'individu qui se dissimulait 
sous quatre faux états civils dont aussi 
celui de Victor Juguet, le n o m m ê m e de 
la victime du crime. 

Reste à savoir maintenant si Resial 
est véritablement le meurtrier du cuisi
n ier d u < Paris >. Les policiers semblent 
avoir de sérieuses raisons de le croire, 
taten qu'il ait nié être l'auteur du crime. 

En effet, il a déclaré avoir rencontré 
un individu qui. selon lui. lui aurait 
dit: 

— Veux-tu gagner deux mille francs ? 
8 u r s a réponse affirmative, son Inter
locuteur l'aurait chargé d'acheter une 
malle . 

A la nette question: « Qui a t u é ? » 
des enquêteurs. U a répondu: 

— Ce n'est pas mol. J'ai fait tout ssj 
que Je vous al dit. J'ai m ê m e acheté la 
mal le dans un grand magas in de Paris. 
Je n'ai fait qu'obéir aux ordres du 
€ grand » qui m'a remis de l'argent. 

L'interrogatoire reprendra lundi. 

Rose parlera-t-elle ?... 
Le mat in , d'autre part, les policiers 

Barcelone 
Perpignan, 22 Janvier. — Le bruit 

court dans les mil ieux républicains espa^ 
gnols de Perpignan que le président 
Azana aurait quitté Barcelone pour u n e 
dest ination inconnue. L'opinion g é n è r i 
lement admise est qu'il se rendrait à 
Valence ou à Madrid. 

Selon des rense ignements parvenus 
dans les m ê m e s mil ieux, le gouverne
ment aurait, comme pour Madrid, fait 
renforcer les dispositifs de sécurité pro
tégeant Barcelone sur les hauteurs d o 
minant la vil le: les travaux défensifs et 
la construction de retranchements sont 
activés dans les faubourgs, n o t a m m e n t 
à Sans et à Hostafranchs. 

D'autre part, d'après les indicat ions 
données par des Français revenant, d e 
Barcelone, la pénurie de vivres s 'accen
tue clans cet te ville, où affluent les ré 
fugiés. 

La colonie française a mani fes té le 
désir de ne pas être évacuée, préférant 
attendre les nationalistes . 

Le gouvernement républicain, de 
l'avis général, se transporterait à Va
lence ou à Madrid pour continuer la 
lutte. 

Six pelotons de gardes mobiles desti
n é s à renforcer la protection de la fron
tière sont at tendus à Perpignan et à 
La-Teur-de-Carol 

Barcelone a subi dimanche 
neuf bombardements aériens 
Barcelone. 22 janvier. — Barcelone a 

subi, dans la zone du port et les quar
tiers environnants , neuf bombardements 
aériens. 

Le bilan des vict imes s'établit à 24 
morts et 57 blessés. 

Les jeunes gens de 18 ans 

M. de Momie au Havre 
« U faut établir rapidement 
un pont-route sur la Seine » , 

déclare le ministre des Travaux publics 

Le Havre, 22 janvier. — M fie M o n -
zie est arrivé en gare du Havre par le 
lapide du service régulier, à 10 h. 56. 

Le ministre des Travaux public; a été 
salué par MM. Verlomme. préfet de la 
Seine-Inférieure; Léon Meyer. député-
maire; les parlementaires et les auto 
rites. 

Immédiatement , un cortège s'est forme 
et a gagné la place Gambet ta ou le mi 
nistre a déposé des fleurs au pied du 
monument aux morts Puis a commencé 
à travers le port une randonnée mar
quée d'arrêts plus ou moins longs qui 
ont permis au ministre de visiter les 
installations. 

M. de Monzie s'est n o t a m m e n t arrêté 
au quai d'escale à la gare transat lant i 
que, devant laquelle le paquebot « Nor
mandie » est à quai, à la grande forme 
de radoub et à ses annexes , e t c . . 

Le cortège s'est ensuite rendu à Har-
fleur pour examiner sur place le projet 
de déviation au sud de cet te vi l le de la 
route nat ionale n••> 182. qui se dirige vers 
Tancaru l l e . Caudebec e t Rouen. 

Après cette visite. M. de Monzie a 
présidé dans un grand hôtel du Havre 
un déjeuner offert e n edn honneur par 
la municipal i té du Havre, la Chambre de 
commerce e t le port autonome. 

En réponse à divers orateurs, le m i 
nistre a défini les buts de sa visite au 
Havre. 

Il y a u n quart de siècle, a- t - i l dit. 
qu'il est en rapport avec les organisa
t ions syndicales de la ville. Aujourd'hui, 
le minis tre v ient a u suje t d u pont-route 
qu'il faut réaliser rapidement. 

S'adressant plus spécia lement à M. 
Henri Thieui lent , président de la C h a m 
bre de commerce , M. de Monzie c o n s 
tata que la coordination du rail et de 
la route é ta i t faite, mais qu'il restait 
à réaliser cel le d u rail e t de l'eau, qui 
doit être établie sur des bases diffé
rentes. 

Affirmant ensu i te l'utilité de la vole 
de Seine , le ministre assura la batellerie 
de l a Seine de son assistance. 

Répondant au sénateur Thoumyre , le 
ministre dit l'effort accompli peur l 'amé
lioration des transports ruraux 

Puis il exal ta la réalisation du Havre 
« port impérial » dont l 'agglomération 
industrielle vn stocker le pétrole néces 
saire à la défense nat ionale . « Nulle 
part sur nos côtes, u n port n'offre a u 
t a n t de possibilités, déclara M. d e M o n 
zie. longuement applaudi. 

A 16 h. 30, le ministre fut reçu à l a 
Chambre de commerce pour examiner 
tout d'abord, e n pet i t comité, les p lans 
qui lui ont é té soumis d'un projet de 
travaux à Tancarvil le, puis ensuite, e n 
séance solennel le . 

A 18 h., une réception eut lieu à l 'hô
tel de ville, au cours de laquelle MM. 
Léon Meyer. de Monzie e t Coty prirent 
la parole. Après quoi, à 19 h., u n dîner 
int ime fut offert a u ministre qui prit le 
train à 20 h. 18, pour Paris. 

M. Marc Rucart 
préside l'assemblée générale 

des secouristes français 
Paris, 22 janvier. — A la Sorbonne 

s'est tenue l'assemblée générale annuel le 
des secouristes français . 

Le ministre de la Santé publique, M. 
Rucart. a prononcé un discours soul i 
gnant le rôle bienfaisant des secouristes 
c pèlerins de l a fraternité. » 

Les vaux du parti républicain 
national et social 

Paris, 22 Janvier. — La commission 
executive du Parti républicain national 
et social réunie sous la présidence de M 
Pierre Taitt lnger. député de Paris, pré-

DERNIÈRE HEURE 

Des expériences chimiques au court desquelles M'" M Y R T I E CRAVER a réussi à " 

dessécher le sang humain, viennent d'avoir lieu à UUnicersité de Baylor, dans 

. . . - ' - . e Texas. ( P n p-Rncc-PriShc I 
Le sang réduit à l état de poudre, — les cellules rouget ayant été éliminées, — 
est conservé dans des tubes de oerre. Il garde ainsi indéfiniment toutes ses pro

priétés et peut, employé avec de l'eau distillée, être utilisé comme sérum. 

Pour financer la production 
de son matériel de guerre, 
l'Allemagne va, de nouveau, 

se livrer à l'inflation 
Londres, 22 Janvier. — L't Observer>, 

dans s o n éditorial. c o m m e n t e e n ces 
termes le départ de M. Schacht de la 
Relchsbank : 

« L e renvoi du président de la R e i c h s -
bank est un événement sur le sens d u 
quel o n ne saurait se méprendre ; quelle 
que soit la méthode qui sera adoptée, il 
est m a i n t e n a n t clair que l 'Allemagne 
financera la production de son matériel 
de guerre e n fa isant de l'inflation. 

> Le D ' Schacht , poursuit le journal, 
est « l imogé » avec la m ê m e absence de 
scrupule que les militaires, les diplo
mates e t h o m m e s politiques que M. 
Hitler a trouvés sur s o n chemin . 
Le dernier acte d u drame que fut la 
carrière du D r Schacht , comme le pre
mier, d'ailleurs, a été un appel à M. 
Montagu Norman. D a n s ie premier cas, 
le président de la Reichsbank d e m a n 
dait de l'aide pour lutter contre Unira 
t ion et réussit à l'obtenir. D a n s le s e 
cond, il s'agissait d'obtenir l'aide de 
l'Angleterre pour faire payer les m a l 
versations nazies, aide qui fut refusée. 
Le D ' S c h a c h t avait commencé par s a u 
ver l 'Allemagne, n quitte son poste au 
m o m e n t où elle s 'abandonne de nouveau 
à l'inflation. » 

La nomination à San-Francisco 
du capitaine Wiedemann 

est mal accueillie aux Etats-Unis 
Washington, 22 Janvier. — La pro

chaine arivée du capitaine W i e d e m a n n 
à S a n Francisco c o m m e consul général 
d'Allemagne est mal accueill ie dans les 
milieux américains, qui soul ignent que 
l'Intimité entre M. Hitler et l'ancien of
ficier d'infanterie bavarois de la grande 
guerre, n'est pas de nature a attirer les 
sympathies . Les bruits selon lesquelles 
le capitaine Wiedemann serait appelé u l 
térieurement à succéder à M. Dickhoff 
comme ambassadeur à Washington, d o n 
nent lieu à des commentaires part icu
l ièrement défavorables. 

On rappelle, en effet, que le nom du 
capitaine W i e d e m a n n a é té prononcé au 
cours du récent procès d'espionnage à 
New-York. 

e n n f n n n p l p c « n u e l o c Arnnemtx s ident du parti, a adopté à l 'unanimité 

sont appelés sous les orapeau i _ nrdTp „ imir dLsant nota] 
en Espagne nationaliste Saint -Sébast ien . 22 Janvier. — Les re

crues du quatrième trimestre 1941. c'est-
à-dire les jeunes gens nés en octobre, 
novembre et décembre 1920. sont appelés 
sous les drapeaux. Elles devront se pré
senter dans leurs corps respectifs le 25 
janvier. 

Plus de commerce et d'industrie 
à Barcelone 

Barcelone. 22 janvier. — U n décret pu
blié par le ministre de l'Economie de la 
Général i té suspend à partir de lundi le 
commerce et l'industrie de Barcelone, 
pour que tous les hommes valides de 55 
ans et les femmes volontaires puissent 
coopérer aux travaux prescrits par l'au
torité militaire. 

Aucune excuse ne sera admise. Tous 
les magas ins devront être fermés. Toute 
infraction sera considérée comme un 
manquement au régime. 

M. Daladier 
confère avec M. Bonnet 

sur la situation 
Paris, 22 Janvier. — M. Edouard D a l a 

dier a reçu dimanche, à 19 h. 15, M. G. 
Bonnet . 

Le ministre des Affaires étrangères 
qui. depuis trois Jours, n e s'était pas 
entretenu avec le président du Conseil 
de la situation Internationale, a mi s 
celui-ci au courant des derniers événe
ments , no tamment de l'avance des trou
pes nationalistes en direction de Barce
lone. 

L'entrevue n'a pris fin qu'à 20 heures. 

Les relations commerciales 
entre la France 

et les nationalistes 
Le Conseil de la Chambre de commer

ce franco-espagnole s'est réuni sous la 
présidence de M. Bonnefon-Craponne. 

Il a pris note avec satisfaction des 
progrès rapides faits par cet te compa
gnie, qui groupe actuel lement plus de 
500 membres représentant les maisons 
Industrielles et commerciales les plus 
importantes de notre pays. 

Il a discuté longuement les bases d'un 
accord avec le gouvernement nat ional is 
te, e n vue de la reprise rapide des tran
sactions entre les deux pays 

parisiens ont sommairement interrogé 
l'amie de l'Italien 

Celle-ci déclara n'avoir pas vu « P l 
chon > depuis une dizaine de Jours. Or, 
11 est établi que l'Italien a passé la nui t 
dernière auprès de son amie. 

Pourquoi cel le-ci a-t-el le ment i ? C'est 
un point qui reste encore à éclalrclr. 

que le parti est persuadé d interpréter 
le sent iment unanime du peuple de 
France en déclarant qu'il ne saurait , e n 
aucune façon, admettre des revendica
tions inadmissibles formulées par la di
plomatie Italienne. 

Enfin, le parti « espère que le gouver 
nement comprendra la nécessi té a la fois 
d'envoyer à Burgos un représentant di 
plomatique et de ne pas se désintéres 
ser des problèmes de l'Europe centrale 
ou l'Allemagne mène une partie d ip lo
matique ferrée. > 

Au Parti démocrate populaire 
M. R a y m o n d Laurent 

se défend d'être interventionniste, 
mais il réclame le respect 

de la non-intervention par tous 
Sa in t -Et i enne , 22 Janvier. — Au cours 

d'une réunion de propagande des d é m o 
crates populaires, M- Raymond Laurent, 
député, a déclaré n o t a m m e n t < que les 
mêmes h o m m e s politiques qui ont é té 
pour l'envoi d u n e nouvel ambassadeur 
à Rome et qui ont été déçus par les re
vendicat ions de M. Mussolini, le seront 
aussi par celles du général Franco. » 

M. Laurent s'est défendu de vouloir 
une Intervention en Espagne, mai s il 
veut, a-t-11 dit. que la France fasse res 
pecter la non-Intervent ion par l'Italie 
et l'Allemagne. 

Au Parti socialiste français 
Paris, 22 Janvier. — La commiss ion 

administrative du Parti socialiste f ran
çais réunie sous la présidence ou secré
taire général du parti. M. Georges 
Etienne, a reçu l'adhésion de M. M a u 
rice Violette, ancien ministre, et a voté 
u ordre du jour « invitant le gouverne
ment et le Parlement à coopérer à un 
regroupement des démocraties pacifiques 
pour la sauvegarde des droits des peu
ples et de la paix. > 

« Un ultimatum italo-allemand 
suivra la chute de Barcelone ». 

annonce M. Paul-Boneour 
Romorant ln . 22 Juillet. — Au cours 

d'un meet ing pour la paix, M. Paul -
Boncour a proclamé que « si Barcelone 
tombe, nous n'attendrons pas longtemps 
un ul t imatum i ta lo-a l lemand tendant à 
nous arracher ce que nous ne voulons 
pas donner, mais que nous nous apprê
tons à si mal défendre. » 

A la conférence nationale 
du parti communiste 

Paris, 22 Janvier. — Au cours de la s e 
conde Journée de la conférence nat io 
nale du Parti communis te , M. Cachln 
a déclaré que le meil leur moyen de por
ter secours aux républicain» espagnol ! 

Le docteur Gœbbels 
ne comparaîtra pas 

devant un tribunal d'honneur 
Berlin, 22 Janvier. — Les mil ieux c o m 

pétents démentent , de la façon la plus 
catégorique, que le ministre G œ b b e l s ait 
é té cité devant le tribunal du parti. 

La séance solennelle 
de la Société de Géographie 

de Lille 
Après la Société des sciences et la So

ciété industrielle, la Société de géographie 
de Lille a tenu, dimanche, sa séance so
lennelle. 

Cette troisième et dernière réunion avait 
réuni un auditoire aussi nombreux et 
aussi intéressé. 

Aux côtés de M. Paul Damour, avalent 
pris place M. Gabriel, représentant le pré
fet du Nord ; le général Doumenc, com
mandant la 1" Région : MM. Maxlmillen 
Sorre, directeur de l'enseignement du 1" 
degré ; Louis Nlcolle. ancien ministre ; 
Hardy, recteur de l'Université ; le chanoine 
Lemors. représentant Mgr Lesne, recteur 
des Facultés catholiques : O. Decoater. 
président de la Société Industrielle, ainsi 
que les membres du bureau de la so
ciété : MM. René Le Port, Marcel Decroix 
Robert Wlbaux et E. Masurel-Prouvost. 
vice-présidents : Pierre DefTontalnes. secré
taire général, e t c . . 

La musique du 43* prêtait à cette ma
nifestation son concours toujours appré
cié. 

Après avoir montré les divers aspects de 
l'activité de la Société de géographie, M 
Damour évoqua les bouleversements ter
ritoriaux de l'année dernière, puis 11 rela
ta le voyage qu'il fit pour le compte de 
la Ligue maritime et coloniale après les 
événements de septembre au Maroc, e n 
Algérie et au Sahara. Ce voyage lui a re
monté le moral et lui a redonné davan
tage confiance dans la solidité de notre 
empire et les grandes destinées qui s'ou
vrent devant lui. 

Dans son rapport, le secrétaire général 
de la société. M. Pierre Deflontalnes. passa 
en revue les événements géographiques 
de l'année et souligna la réalisation de 
l'unité française sur la grande Idée de 
l'empire colonial français. Il se réjouit 
enfin de l'activité constatée dans le do
maine de la science géographique. 

M. Sorre, directeur de l'enseignement 
du premier degré au ministère de l'Educ»-
tion nationale, exposa tout d'abord les 
raisons de la réforme du programme de 
la géographie au certificat d'études. Dans 
la seconde partie de son exposé, après 
avoir signalé le danger de dispersion que 
présentent les divers aspects de la géo
graphie et Insisté sur les relations étroites 
de ces divers compartiments, le conféren
cier établit que le plus important de ces 
« ponts » est celui qui unit la clima
tologie et la biologie 

Il fut ensuite procédé a la remise de* 
prix de l'année. 

Les nationalistes seraient 
à une vingtaine de kilomètres 

de Barcelone 
Lérlda. 22 janvier. — (D'un des e n -

Toyés spéciaux de l'Agence Havas) : 
Les forces national istes ont al igné leur 

front d imanche soir, dans le secteur de 
la côte, à une distance al lant de 19 à 
32 kilomètres de Barcelone. 

Elles ont atte int Manresa en pleine 
Eone montagneuse et sont parvenues sur 
la Sierra de La Crux qui domine la 
ville au nord-ouest . On prévolt que 
Mansera sera occupé ou débordé lundi 

La résistance de l'adversaire est Inexis
tante . De nombreux groupes de mltrail 
leurs perdus ou Isolés, luttent encore 
par endroits. 

L'artillerie adverse ne s'est pas mise 
en position depuis cinq Jours sur des 
secteurs ayant un.; grande extension. 

Le nombre des prisonniers ou des 
hommes passés dans les l ignes des n a 
tionalistes, depuis deux jours, est évalué 
à plus de quatre mille. 

Les principales fies 
des Canaries 

ont-elles été mises 
à la disposition 

de la flotte allemande ? 

L'élection législative 
de Saint-Quentin 

Il y a ballottage 
Saint-Quentin. 22 janvier — Voici les 

résultats de l'élection législative de la 
1" circonscription de Saint-Quentin : 

Ont obtenu : 
MM. Bugaln. S.PJ.0 4.100 voix 

Arthur Robert, radical. 
groupe Cathala 4.144 » 

Pelât, communiste 2.490 » 
Mollnler. frontiste 383 » 

Il y a ballottage. 
Il s'agissait de remplacer le docteur 

Hollande, socialiste, décédé. 
M. Paul Deb'que, radical-social iste, 

est é lu conseil ler général 
dans le canton Nord d'Abbeville 

Dimanche a eu Heu le scrutin de bal
lottage pour l'élection d'un conseiller gé
néral du canton nord d'Abbeville, en rem
placement de M. Ternols. radical-socialiste 
décédé. 

En voici les résultats : 
M. Paul Dellque. maire d'Abbeville. ra

dical-socialiste, seul candidat, a été élu 
par 1.867 voix. 

Les trois autres concurrents s'étalent re
tirés à la suite des résultats du premier 
" ir. 

M. Jean Deschanel , député, est élu 
conseil ler général de Nogent- le-Rotrou 

Nogent-le-Rotrou, 22 Janvier. — Diman
che a eu lieu une élection au Conseil gé
néral dans le canton de Nogent-le-Rotrou 
en vue de remplacer M. Roussard, répu
blicain de gauche, décédé. 

En voici les résultats : 
MM. Jean Deschanel. député. 

Indépendant de gau
che 1.103 voix ELU 

Louis Aveline, radical-so
cialiste 886 » 

Brouard. communiste 136 » 

Un républicain U .R.D. est élu 
dans un canton lyonnais 

Lyon. 22 janvier. — Dans le canton de 
Condrleu (scrutin de ballottage) : M. Gal-

malre d'Anpuls. U.R D . 1.130 voix, 
est élu : M. Cannant, radtcal-soclallste, 
1.106 voix. Il s'agissait de remplacer M. 
Masn, radical, décédé. 

é ta i t de faire l'unité politique de la 
classe ouvrière française et d'abord celle 
des partis communis te et socialiste. 

M. Duolos a fait ensuite le procès des 
décrets-lois « qui, prétendit- i l , ne peu
vent rien résoudre, ni du point de vue 
de l'équilibre du budget, ni de celui du 
développement de la production » Puis 

>, à son tour, préconisé l'unité des 
forces ouvrières. 

Paris . 22 janvier. — Voici, à t i tre d o 
cumentaire, un extrait d'un article p u 
blié par » L'Epoque ». sous la s ignature 
de M. J e a n Perrigault: 

c En Janvier 1939. les trois lies Cana
ries: la Grande Canarie. TénérifTe et 
Puerteventura sont devenues une base 
exce l lemment outil lée à la disposit ion de 
la flotte a l lemande de l'Atlantique. Plus 
de trois mille Al lemands s'y affairent. 

» SI m o n information est exacte , c'est 
dans l'Ile Puerteventura que sont entre
posées, entre autres, u n nombre Impor
tant de mines f lottantes de petit modèle, 
renfermant u n explosif nouveau et par
t icul ièrement puissant 

» Regardez la carte: c'est à quelques 
mille? de Puerteventura que passe tout 
le trafic entre Dakar et la France . C o m 
bien de transports pourraient emprun
ter cet te route si elle était minée ? » 

ICI. POSTE ÉMETTEUR 
DE LA CORSE LIBRE 

c'est Vindicatif 

d'un poste étranger clandestin 

Marse i ï e . 22 Janvier. — Un poste c l a n 
dest in et étranger, sur 31 mètres de lon
gueur d'onde émet vers 20 heures depuis 
une huitaine de jours, de curieuses h is 
toires sous l'indicatif : < Ici poste émet 
teur de la Corse libre >. Ce poste réclame 
l ' indépendance de la Corse. 

Dans un discours 
aux agriculteurs, 

M. Mussolini a, de nouveau, 
vilipendé « les adversaires 
orofessionnels du fascisme » 

€ Le Vatican, selon un prélat 

français, aurait conseillé 

à la France de tenir dur. 

Mais si, demain, il se trouvait 

un Italien, et il se trouvera, pour 

dire, aux Italiens 

de tenir plus dur encore ! » 

Rome. 22 Janvier. — Dimanche , au 
théâtre Argentine, devant plusieurs m i l 
liers d'agriculteurs réunis pour recevoir 
les récompenses de la < bataille > a n 
nuelle du blé. M. Mussolini a prononcé 
un discours dans lequel U a fait p lu 
sieurs allusions à la tension franco-Ita
l ienne 

Le D u c e a d'abord rappelé l'angoisse 
qui a saisi les paysans Italiens a u cours 
de l'hiver dernier, où pendant des mois 
11 n'est pas tombé une goutte d'eau-

— En mal , a- t - l l dit. il a plu. La ré 
colte éta i t sauvée. Mats nous avions a s 
s isté aux plus noires spéculat ions é t r a n 
gères sur l a fa im des populat ions i t a 
l iennes et sur les conséquences é c o n o 
miques qui e n dériveraient, le tout e n 
veloppé du plus démocra ique e t dégoû
tant cyn i sme de sent iments h u m a n i 
taires. 

M. Mussolini a rappelé ensuite son 
mot prononcé e n septembre dernier 
« sur les ennemis trop stupldes pour 
être dangereux.» I l a déclare q u i ! 
l'adressait aux adversaires profession 
nels du fasc isme : 

— Je le confirme aujourd'hui de la 
manière la plus formelle, ajouta-t-11 

Puis l e chef d u gouvernement Italien 
a fait de l'ironie sur les campagnes de 
presse qui répondent à l'étranger à 
la presse Italienne, n a dit que s'il l i 
sait à ses auditeurs tout ce que les a d 
versaires du fascisme à l'étranger écr i 
vent contre le peuple Italien et contre 
celui qui parle « vous ririez si fort que, 
malgTé la barrière des Alpes, les car
reaux des métropoles voleraient e n 
éclats. > 

— Voulex-vous savoir la dernière ? 
s'écria-t-11, elle n'est pas écrite parce 
qu'elle est de ce matin . Le Vatican, s e 
lon u n prélat français , aurait consei l lé 
à l a France de tenir dur (la foule rie) , 
je suis convaincu que nous sommes d e 
vant une fameuse idiotie, mai s si , d e 
main. 11 s e trouvait un Ital ien, e t U se 
trouvera, pour dire aux Ital iens de t e 
nir plus dur encore ? 

M. Mussolini déclara ensuite que ceux 
qui pensaient plier le fascisme < par la 
fa im des populat ions» lurent é tonnés 
par les chiffres de la récolte de 1938, 
presque 81 mill ions de quintaux. En une 
saison aussi hostile, s'écria-t-11, nos ad
versaires restèrent confondus par deux 
excel lentes récoltes. En aurons-nous une 
troisième ? 

La foule répond « Oui ». 
« C'est difficile à prévoir, constata M. 

Mussolini ». en tout cas. 11 annonça, aux 
acclamations de la foule, que les prix 
du blé resteraient Inchangés pendant 
1939 

Pour conclure, le Duce ajouta que 
c'est aussi la politique du fascisme de 
c conserver à l'Italie une iorte masse 
rurale, orgueilleuse de travailler la terre 
e n Ital ie e t e n Afrique, e : de préserver 

Un communiqué officiel 
sur les entretiens 
halo-yougoslaves 

Belgrade. 23 Janvier. — Voici l e tex te 
du communiqué qui a é t é publié sur les 
entret iens Halo-yougoslaves : 

€ La visite amicale que le c o m t e Cla -
no a rendue a u chef d u gouvernement 
yougoslave, ministre des Affaires é t r a n 
gères, docteur Milan Stoyadinovltch, a 
fourni l'occasion d'un échange d e vues 
approfondi, empreint de la plus grande 
cordialité. Les deux h o m m e s d'Etat o n t 
pu constater, une fols de plue, a v e c s a 
tisfaction, le fonct ionnement parfai t e t 
les résultats heureux du pacte Halo -
yougoslave du 25 mars 1937, qui cons t i 
tue un des é l éments fondamentaux d e 
la politique des deux pays. 

> D a n s le m ê m e temps . Ils o n t p r o 
cédé à l 'examen des diverses s i tuat ions 
en Europe, qui Intéressent é g a l e m e n t 
l'Italie e t la Yougoslavie, e t S a o n t 
réaffirmé leur c o m m u n e vo lonté de 
continuer à approfondir leur co l labo
ration, pour la consol idation de l a p a i x 
et de l'ordre dans ce t t e partie d e l 'Eu
rope, d'accord avec tous les p a y s I n t é 
ressés e t e n relat ion auss i avec d e r é 
centes manifestat ions de pays vois ins 
de la Yougoslavie, qui o n t trouvé à 
Belgrade un écho favorable. 

> L'Italie a apporté à ce t te oeuvre d e 
collaboration l'esprit oonstructlf qui c a 
ractérise l 'axe-Rome-Berl in . 

» Par l a m ê m e occasion, l e s re lat ions 
économiques entre l'Italie e t l a Yougos 
lavie ont été l'objet d'un e x a m e n a t t e n 
tif, n a é té constaté que les deux é c o 
nomies é tant complémentaires . Jl existe 
aussi dans ce domaine de grandes e t 
vastes possibilités de développement , 
pour la réalisation desquelles l es d e u x 
gouvernements o n t décidé d lntens l f l er 
leurs c o n t a c t s » . 

Un commandant 
fl> division aérionne soviétique 

ost rayé dos cadras 
U avait chômé le jour d e N o ë l ! . _ 
Moscou, 22 Janvier. — Le che f Intéri

maire de la division aér ienne d'Extrê
me-Orient , Pikov, a é té rayé des cadres 
pour indiscipline. I l ava i t c h ô m é pour la 
Noël orthodoxe. 

L'organe officiel de la Ligue des a t h é e s 
dénonce ainsi tous les fonct ionnaires 
qui ont c h ô m é pour le m ê m e pieux 
motif. Ceux-ci sont destitués. 

Les Journaux publient des l i s tes d e 
chefs d'entreprises condamnés pour 
Indisciplines diverses. 

et 

Depuis quinze Jours, 
dans la région do Verdun 
do Metz, un cambrioleur 

se joue de la police 
Bar-le-Duc. 22 janvier. — La police 

recherche, dans les rétions de Verdun e t 
de Mets, le nommé Charles Oasch. qu i 
s'évada le 8 janvier de la maison d'arrêt 
de Verdun, où H éts l t détenu pour cam
briolage. 

Depuis son évasion, on a pu établir que 
Oasch avait volé successivement trola m o 
tocyclettes dans des casernes, ainsi que 
deux blevelette*. n a. en outre, à «on ac
tif, le cambriolage de la catlne d u 6* Bé-
elment de cuirassiers et d'un magasin d» 
nouveautés de Verdun. 

Charles Oasch. qui faisait la navette 
entre Metr, et Verdun, s'était, à l'entré* 
de cette dernière ville, heurté à u n bar
rage de gendarmerie, n parvint à s'en
fuir à travers champs en essuyant des 
coups <Je feu et en abandonnant «UT la 
route u n e musette contenant u n couteau 
à cran d'arrêt et un attirail de cambrio
leur. 

D'autre part, on a retrouvé dans une 
rue de Mets, une motocyclette' détériorée 
volée par Oasch à un militaire de Ver
dun. On suppose que le malfaiteur a été 
victime d'un accident. 

La police le recherche activement. 

Un sardinier de Casablanca 
sombre 

avec deuze personnes à bord 
Un seul marin a pu être recueilli 

Casablanca 22 Janvier. — Le sardinier 
« Armande », du port de Casablanca. 
ayant a son bord un équipage de douas 
personnes, composé pour une moit ié d l n -
dlgénes et pour l'autre d'Européens, a 
r-ombré dimanche matin, en vue de Pé
dala, psr suite de l'état de la mer. TJn 
remorqueur du port a réussi k sauver u n 
Indigène. 

Les recherches qui se poursuivent ac 
tuellement n'ont pas encore permis d s 
retrouver lés autres pêcheurs, qui 

la'race" Quelle" soit 'prête à" défendre'pli-1 c p n * l < 1 * r * ! comme perdus. 
les armes cet te terre, désormais h i s to 
riquement identifiée 

Une terrible collision d'autos 
à Epinay 

DEUX MORTS. SEPT BLESSÉS 
Paris. 22 janvier. — Deux voitures a u 

tomobiles sont entrées en collision di
m a n c h e soir, au carrefour situé à la li
mite de la commune d'Epinay. Le c o n 
ducteur de l'une des voitures. M. André 
Keruzoue. originaire de Qulmper, a été 
tué sur le coup. Les occupants de sa 
voiture. M. Jean Keruzoue. M. Phil ippe 
Hennec, M. Hubert du Serre. 18 ans. 
Mlle Françoise Telmont . 16 ans et Mlle 
Jeanne Carruthag. ont été grièvement 
blessés. 

Le conducteur de l'autre voiture. M. 
Gustave Blot. né à Llsieux (Calvados), 
demeurant à Paris, a été aussi tué sur le 
coup. Dans cette voiture se trouvaient 
deux femmes et un enfant dont l'état est 
grave mais qui n'ont pas encore été iden
tifiés. 

OFrKfc/ VOTRE TERRAIN 
ALX ACQUÉREUR* DE TER
RAIN QUI USENT RÉGULIÈRE
MENT LES ANNONCES. 

Le futur sorvieo airion 
resserrera les liens 
entre les Etats-Unis 

et les démocraties européennes 
Washington. 22 janvier. — L'autorisa, 

t o n donnée par le gouvernement fran
çais aux Etats-Unis pour l'organisation 
d u n service aérien transatlantique est 
commentée avec une grande satisfaction 
dans les milieux politiques américains 

Oeux-cl soulignent, en effet, l'Impor
tance qu'une liaison aérienne avec les 
puissantes démocraties. l'Angleterre et 1* 
France, serait susceptible de prendre si 
un conflit survenait en Europe 

Les milieux américains ajoutent que c« 
nouveau service aérien rapprochera da
vantage encore la France et les Etats-
Unis, en multipliant le contact entre les 
personnalités de ces pays. 

L'organe officiel du parti nazi 
poursuit ses odiousos attaques 

contre le Saint-Siège 
Berlin. 22 janvier. — L'organe officiel 

du parti nasl. le «Vo»lki»cher Beobachter» 
poursuivant ses attaques contre le Saint-
Siège, déclare que le Vatican abrite «l'une 
des émigrations des plus dangereuses du 
monde », et que l'organe officiel de l'Egli
se catholique est dirigé par des person 
nalltéa extrêmement douteuses. 

«En oe qui oonee l'Allemagne, écrit 
il. la présence au Vatican d'anciens chefs 
du parti centriste suffit k expliquer d'où 
vient l'agitation anti-allemande des mi
lieux catholiques. De pareilles idioties ne 
peuvent germer que r l'atmosphère 
étouffante du Vatican, où des émtgrants 
sans valeur sont considérés comme les 
représentants autorisés l e grands peu 
pies Naturellement tout cela est aussi «n 
rapport avec la politique de M. Roosevelt 
par le truchement du cardinal exeltsteur 
Muendeleln ». 

Quatre cambrioleurs sont arrêtés 
i Dijon 

Dijon, 22 janvier — Quatre malfaiteurs 
ont été arrêtés k Dijon. Ce sont las n o m 
més Raymond Naudet, 24 ans, employé à 
l'Ecole pratique de Dijon: Emile Oolaaot. 
25 ans. chauffeur d'automobile en ako-
mage: Robert Lemolne. 24 ans. employé 
de chemin de fer, et un jeune homme de 
i» ans, un complice. Lucien Douasot, a 
été arrêté peu après à Pontarller. 

Depuis le 11 novembre, ces Individus 
avalent commis à Dijon et dans la région 
des cambriolages de magasins, ainsi que 
des vols de bijoux, d'argent et d'automo
biles On se demande, en outre, s'ils ne 
seraient pas les auteurs d'une agression 
dont a été victime un cafetier 

— Le « Volkisrher Beobachter » 
lés mémoires de Cornellu Codresnu 
chef de la Garde de fer roumain*, 
traduction Intégrale du livre paraîtra 

publie 
iclcn 
Une 

chaînèrent en Atlemurne 
— Le « Uiornsie d'itaiia » annonce comme 

« prochaine et certain* » la conclusion 
d'un pacte d* non-agTesslon e t d'amitié 
entre la Yougoslavie et la Hongrie «S la 
convocation d'une conlérenoe économique 
entre les deux paya pour le lit nl i l | l |minnl 
de leurs rapports commerciaux. 

Dernières Nouvelles Sportives 

H i e r , à N i c e 
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